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NOTES DE PHYSIOLOGIE 
PAR 

E. C O U V R E U R  

PrBaentées i la Soci6t4 Lindenne de Lyon - .Mai 1903. 

SUR QUELQUES PLANTULES ANORMALES VERABLES 
SYCOMORES 

(Acer. pseucloplatanus.) 

Note prdsentée à la Societé Linneenne d e  Lycn, en mai i90U. 

Il pousse actuellement dans notre jardin un nombre considérable 
de plantules d'Erable sycomcre. En les arrachant, notre attention 
a été appelée par certaines anomalies intéressant les feuilles cotylè- 
donaires. Celles-ci, qui doivent être normalement au nombre de 
deux se trouvaient parfois au nombre d'une, trois et même quatre. 
Dans le premier cas, il est évident qu'on se trouvait en présence 
d'un avortement d'une des deux feuilles, dans les autres, s'agis- 
sait-il de fruilles surnuméraires, ou simplement de la bifurcation 
possible d'une ou des deux feuilles. Nous pensons que c'est à 
cette deuxième hypothèse qu'il faut se ranger gràce à un certain 
nombre de formes de transition que nous avons eu la chance 
de rencoiitrer. Parfois, des deux feuilles normales, il en est uné 
de bilobée, l'échancrure qui sépare les lobes s'étendant plus ou 
moins proîondhent .  Il est, je crois, plus naturel, en présence de 
ces formes de penser h une bifurcation de la feuille, plutbt que 
d'en supposer un nombre anormal ayec concrescence part elle. Le 
fait présente je croit un certain intérét et n'a pas, que je sache 
encore, été signalé. C'est une légère contribution à la tératologie 
végétale. 

(Laboratoirede Physiologie générale et comparée de Lyon.) . 
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SUR LA CHLOROPHYLLE DES SPORES D'EQUISETUM 
Note preeentee à la Socidt6 Linneenne de Lyon, en mai 1903. 

Les spores des Equisetum sont d'un beau vert et, comme telles, 
sont regardées depuis longtemps comme chlorophyliennes. Mais, 
les tiges fertiles et leurs verticilles d'écussons étant totalement . 
dépourvues du pigment vert chlorophyllien, on pouvait se demander 
s'il ne s'agissait pas dans l'espèce d'un pigment analogue à celui qui 
colorel'appareil sporifèredu Peniciliumglaucum. Ayant eu à notre 
disposition une grande quantité de spores d'E. arvense actuelle- 
ment en fructification, nous avons pensé à rendre la  présence de 
l a  chlorophylle hors de doute par l'examen spectroscopique. Cet 
examen a confirmé l'opinion courante, mais nous a permis quelques 
remarques intéressantes. 

Nous avons traité les spores par l'alcool, et ensuite la solution 
alcoolique par  la benzine. On sait que, dans le cas des chloro- 
leucites ordinaires, on sépare ainsi, deux pigments l'un jaunâtre 
dans l'alcool, l a  xanthopylle, l'autre verdâtre dans la benzine la  
chlorophylle. Or, à l'œil, on ne pouvait distinguer aucune diffé- 
rence de coloration entre les deux solutions superposées, qui ont 
d'ailleurs, donné toutes deux le même spectre qui était celui de la 
chlorophylle. Conclusion, il y a bien de la chlorophylle dans les 
spores d'Equisetum, mais contrairement h l'ordinaire, celle-ci n'est 
pas mélangée de xanthophylle. Le fait est sans doute à rapprocher de 
ce que les tiges fertiles necontiennent pas de ce pigment contraire- 
ment à la généralité des tiges étiolées. On peut bien dissoudre par 
l'alcool une substance jaunâtre, mais la solution ne présente aucun 
des caractères de la xanthophylle (spectre, action de HG1 et S04 
EP) ; d'ailleurs, la matiSre jaune est soluble également dans l'eau, 
et l a  xanthophylle ne l'est pas. 

Il serait intéressant de rechercher le mode de formation des 
chloroleucites dans les spores, tout l'appareil reproducteur étant 
dépourvu des xantholeucites qui donnent ordinairement naissance 
à ces derniers * 

L'appareil végétatif qui est vert, comme l'on sait, renferme ainsi que j'ai pu 
m'en assurer un mélange de chlorophylle et de xanthophylle. 
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A noter encore que cette chlorophylle des spores d'Equisetum se 
forme dans l'obscurité, elle existe en effet, alors même que les 
écussons sont hermétiquement rapprochés; il est vrai que, chez les 
fougbres, on a pu voir aussi des faits analogues. 

(Laboratoire de Physiologie générale et comparée de Lyon.) 




